
TUMEURS OVARIENNES 

 Epidémiologie 
ETIOLOGIE  : 

o Elles peuvent provenir des cellules germinales, des cellules sexuelles du 
stroma et des cellules épithéliales 

o Cystadénome 

o Adénocarcinome 

o Tumeur des cellules de la granulosa. 

INCIDENCE – PREVALENCE 
o Les tumeurs ovariennes sont rarissimes en ovin et caprin 

 Symptômes et Lésions 
o Cystadénome : un seul cas a été identifié. 

o Tumeurs des cellules de la granulosa : 
� L’infertilité est un des motifs d’appel. La femelle ne mène pas sa 

gestation à terme et retourne en chaleur ou présente un anoestrus 
prolongé. 

� Le comportement peut être anormal, ressembler à celui d’un mâle. 
� L’ovaire tumoral est élargi, plurilobulé avec des cavités de taille 

variable remplies de liquide. 
� La tumeur sécrète de la testostérone, de l’estradiol, de la progestérone 

et de l’inhibine en grande quantité variable d’où le comportement 
masculinisé, les lactations, les retours en chaleur ou les anoestrus. 

� Chez certains individus, une lactation peut être entreprise. 

o Adénocarcinome : 
� Une ascite et une baisse d’état général peut accompagner cette 

affection. 
� L’ovaire est infiltré par une masse multilobulée avec des tubulo-acini 

aux ramifications irrégulières. 
� Les acini sont bordés d’un épithélium plus ou moins désorganisé 

composé de cellules de formes variables. 

 Diagnostic 
DIAGNOSTIC DIFFERENTIEL  

o L’histologie permet de différentier ces tumeurs. 

o Les autres causes d’infertilité sont à envisager, ainsi que les causes 
d’intersexualité de même pour les autres causes de distension abdominale : 
ascite et hydromètre 

DIAGNOSTIC CLINIQUE 



o Il s’agit bien souvent de découvertes fortuites à l’autopsie. 

 Conduite à tenir 
TRAITEMENT 

o L’ovariectomie permet de guérir un animal atteint de tumeur des cellules de la 
granulosa. 

EN CAS DE SUSPICION 
o Au vu de la valeur économique des animaux, la chirurgie n’est pas le 

traitement de choix. L’abattage est souvent préféré. 

DEVENIR DE L’ANIMAL  
o Les adénocarcinomes semblent métastaser rapidement, le seul devenir de 

l’animal est l’équarrissage. 
o  
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